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AVIS  IMPORTANT 

' La M1|H« i* Hquldattrm de la So- 
miélè anonyme • La Pro(r*> do Nord » 
devant être clôturée le 8 Juillet, noue 
eUgagexmê lente responsabilité au sujet 
ère sommes tut pourraient être rtcU- 
mule» aux liouidaleurs après cette date 

Ut réclamations et facturée doivent 
tire adressées totl au « Profrta do 
Nord », itott aux liquidateurs, jusqu'au 
1' Juillet. 

Ut UfKJl»*TSUM. 

urne», c. «MUT, UM pont. 
Lille, le 21 Juin 1 SOS. 
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raïAi III;FI:II 
GRAND ROMAN DRAMATIQUE 

PAR 

ELY    HONTOLERC 

OPINIONS 

rnnjnu 
Il y il une légende qu'on a furieuse ment 

travaillé à répandre : e'att que l'opposi- 
tion républicaine de l'Empire est respon- 
sable, pour une bonne part, de nos désas- 
tres de 1870 ; elle a empêché le gouverne 
ment impérial de dîneraJ»/™"' °",i|B 
armée auaa.  "rtoqueojlle  de 1plieras-, £ l« «nbSaad^re de 
foe, en repoussant les réforme* propoeer» ,,„,*.,. ™? ...   i.   «m«.«..nn sne, en repoussant les réformes proposées 
par le maréchal Nid. 

Noos venoas d'avoir ear ce point le t*- 
nrignage d'un revenant. Je parle fan 
homme politique mort il y a prés de 
trente-cinq ans, mais dont l'ombre sort 
de temps a autre de son tombeau pour 
hanter les séances de l'Académie Frao- 
ckise et les massives colonnes de la Reçue 
des Deux-Mondes Ce fut une figure 
Illustre ; elle oommence à être un peu 
oubliée ; tl n'est par inutile d'en tracer un 
léger p>rtr.it. C'était un merveilleux 
foatrumntt de muaiqaa oratoire, quand. 
debout à la tribune, la geste sobre, les 
piupiéres baissées, il déroulait lentement 
ces périodes d'une harmonie laroarti- 
nienne, il tenait son auditoire sotts le 
charme. On eût cru que, comme an per- 
sonnage de Daudet, cela loi était venu 
« en entend mt chanter lerosaignola. Use 
bonne fée lui avait donné ceue force de 
séduction, mais la méchante fée était 
▼enue eneuite et avait décrété qu'en re- 
vanche il n'aurait ni clairvoyance 61 
caractère, et que son iaeommeorarable 
vanité sa doublerait d'une certaine niai 
série.       * 

M. Emile 011 vier — c'est de lui qu'il 
s'agit — vient donc de nous raconter par 
le mena, dans la Revus des Deux-Mondes, 
comment échouèrent les tentatives faites, 
à la suite de Sadowa, pour BOUS donner 
une armée assee nombreuse, pour tenir 
tête A l'armée allemande. Que l opposition 
républicaine éprouvât un médiocre en- 
thous asme pour tout ce qui tendait i 
militariser la France, cela se conçoit tans 
peine. Cest la fatalité qui pèse ear les 
pays où l'on a employé l'armée contre les 
libertés publiques, qu'il pèse une redon 
table équivoque surtout ce qui touche a 
la préparation de la défende nationale. On 
ae tait jamais si l'organisation militaire 
est dirigée contre l'étranger ou contre le 
pays lai-méme. Il y a 11 nue des nom- 
breuses raisons qui font que des couns 
d'Etat sortent trop souvent les désastres 
sur la frontière. Mais au moment ou la 
question s'agita l'opposition ne formait 

usa groupe peu nombreux, incapable 
le rien empêcher. Doù vient donc la 

faiblesse nnmértqi.e dans laquelle on a 
laissé notre armée f 

Les faits exposés par II. Emile OUivier 
l'expliquent C'est a abord que nos vieux 
étsts majors n'ont jamais voals poser le 
problème dans des termes qui permirent 
ie le résoudre. Le système prussien, M 
qu'il était sorti des reformes du débat da 
siècle, reposait sur deux idées : service 
anlversei; temps relativement court soua 
les diapeaux. Telle était la première idée 
de l'empereur lui-même. Le maréchal 
Randon s'y oppo*a. « Trois ans, disait-il, 
n? donneraient pas assez da vieux soi 
dats ■. Et dans la grande commission qu 
fut nommée, tons les militaires propo- 
sèrent, non plus du tout le service uni- 
versel, mais, snr le* bases da la vieille 
loi, neuf ans de services, dont six dans 
l'armée activa. 

Ce n'est paa l'opposition (elle n'en savait 
rien), es sont les civils, membres de la 
commission qui protestèrent hautement 
st firent rejeter le proj-t. Ils t'ai peisienl 
Aouber, Fou M, Vnltry, Chaste! ou n-Las- 
sât. Lee voilé, «es sm-enx républicains 
11   désarmai sut ta Franc*! Furent-ils si 

ï 

vouloir une srmés véritablement natio- 
nale? N avait-il pas le besoin impérieux 
de séparsr M soldat de 1 m, semble in 
pays et par suite de le garder de longues 
snnéee i ls caserne* 

Cest ainsi que soit routine militaire, 
soii«o<ici de garder une force armée qu'on 
ut tourner contre les libertés pobliquss, 
M étata-majors rendaient fmpouible 

tonte solution du problème. Finalement, 
et contre l'avis des maréchaux, l'empe- 
reur et Niel s'arrêtèrent as projet de garde 
mobile qui fut présenté aux Chambres. 
Ce projet, dit M. Emile Ollivier, a n'était 
pas an goût des militaires» La garda 
mobile leur semblait • un rouage pertur- 
l»ateur ». (tamis senties homme* auxquels 
H. Emile OUivier, assurément bien in- 
formé, prête de tels sentiments. C'étaient 
tes maréchaux  Vaillant,  Randon, Hara- 
rtay-d'Hiiliers, Reymond de Saint-Jean 

è,ngély, Mac-Manon. Eux non plus 
n'étaient pas des républicains, et voila ce 
qu'ils pensaient dn projet qu'on socuse 
l'opposition républieaiue d'avoir mis en 
écnee. 

Voilà cependant le projet connu da pu 
bile et soumis & la Chambre. Il rencontre 
au Palais-Bourbon une ti es forts opposi- 
tion Jusque dans le commission parlemen- 
taire qui l'examine. Et de qui se compose 
t-ellef Sou président est M. Larrabure; 
son rapporteur est M Gre*sier, tous deux 
fidèles au trône. A coté d'eux se trouvent 
MTtf. d'Albufeja.ChevandlerdeValdrôme, 
Ti.lbou.-t, Buffet, etc. Ceux-là sussi sont- 
ils des républicain», s'il vous plaît ? Je ne 
crois pas, et pourtant Us trouvent encore 
fort excessif le projet, déji atténué, du 
maréchal Niel. L'emuerenr est furieux de 
leur apposition : il est rèwla à la briser i 
tout prix. Il envoie A la commission, pour 
lui parler en son nom, MM. Houheret 
et Vstlrv,avec 1* maréchal Niel et le géné- 
ral AI lard. M. Houher fait connaître les 
volontés de l'empereur: il s'emporte jus- 
qu'à la menace. On ne lui répond osa an 

l'empereur sont sortie, la commission. 
sans débat, maintient ses décisions pri- 
mitives. L'empereur est résolu à aller 
jusqu'aux dernières extrémités ; il va 
dissoudre ls Chambre; il angtgera le 
conilil avec le Parlement et le pays, i 
l'exemple de Bismarck. On lui montre 
les dangers de l'opération ; on le calme; 
et le maréchal Niel se contente da projet 
de ls sont mission qu'il trouve msuffi 
ssnt. 

En revanche, l'opinion pnblîqee, at 
dehors, treeve qu'on va beaucoup trop 
toin. Je v*ns entends dire : a Voira b en 
oes affreux répubuenios, partisans des mi- 
lices nationales, et livrant d'avance l'Ai- 
ssce-Lorraioe à l'Allemagne I a Eh bien f 
regardes-les, osa affreux républicains. 
Voici le premier: su petit vieillard, cra- 
quelé, ridé, pommadé, en corset, auquel 
toute sa toilette et tous ses postiches ne 
refont pas uns jeunesse. C est l'incarna 
tion de la vieille armée, l'ennemi juré de 
ladémosratie, clui qui bientôt va aller 
retrouver l'empereur à Mets,puis prêtera 
Baaaine, pour 1a grand* u saison que vous 
eaux, l'autorité da sa vieille réputation 
militaire : c'eatle généra Cfcangarnier en 
personne, qui publie une critique v.o- 
lentedes gros effectifs en général et de la 
nouvelle garde mobile, fit quel eat l'antre ? 
Le pnnoe de Joinvilie, s'il vous plaît. Le 
f rince de Joinvilie qui déclare, dans une 

tude remarquée, qu'on dépassa les II- 
m.tcs des sacrifices qu'on peut deminder 
à la France. 

Peu après, vient ls budget de la g narre 
et qui rogne sa maréchal Niel les crédits 
qu'il «oit indispensable*? Bet-ce seule- 
ment l'opposition ? Non, c'est aussi la ma- 
jorité, la masse des anciens candidats 
officiels, imposas aux populntioue par les 
préfet*. L'opposition ne gène pas le mi- 
nistre, elle ne peut rien. C'est la majo- 
rité qui disputa efficacement au gouver- 
nement les ressources militaire*. Aussi 
M. Emile OUivier note-t-il que ses ré- 
ponses au maréchal Niel, à l'opposition, 
étaient « lestes et confiantes », tandis que 
celles qu'il adressait aux msmhros de la 
majorité trahissaient « la tristesse, l'a 
me i tome et le découragement- * 

Voilé la témo.g'iagede M. Emile OUi- 
vier. Je ne le lui fais pas dire. 

CAMILLE PBLLSTAN. 

aorte 4a barrière que rien ne aeonil setrnire. 
Not voaaiM i apportant la poida da learim- 
prévoysDoe et, ai l'Alsace est pour 000s ona 
doolesr, «lie eoostîtae pour ses «ne charge 
intolérable. 

a Ls re»«iidwaiion da nos droits deaoeerera 
éternel rament ouvarte. a Et «'cet preetaétsaat 
parce que non» avonades droit» S revendiquer, 
de* droitaimproacriptibiea, qu« ooa relations 
avec VAllemesTiS se peuvent paa affeoter en 
autre oereotére que oelni de la cordialité. 

Tontefofa, oette cordialité est aosoeptible de 
ae nuancer selon lea eùeooatanoaa. et s'est 
pourquoi il «st possible qu'elts a'aflrma avec 
plue de settsté as UosesiaaB es I incident 

9>J. 

arimioels que sels? J'en doate un peu 
Ce «ai rendait toute réforme Impossible. 
c'est qsr*on voulait que l'armée restât 
rompev'ée es ssldat^ <1 métier restant 

'luugWatys «SUS las drepraux  On ne peut 
Cs avoir A la fcKs nne armée nationale et 

1 eetdsts ss s<ié*tsr, A moins de vouloir 
milistrtssr losito la «jatton Mais, (faatre 
part, un régime de cou'"» d'Hast, imposé 
par les baWanettea et H s*1*»0»», pouvait il. 

La Politique 
Les alertnùtea éevroat preedre kar parti 

Ssa évsoasienta, qui voai lea obliger I geader 
la aileeee. Kn éepU de SatUes tes sosvall«e 
ttndarmieaaae pustieee avas tassge par l«i 
feuilles nationalistes, nooa aesrBtM 9ê% ii 
guerre avec l'AlleejtgM. et sont éaia tnSaSj 
tas éifAoeltés de eea joera éeiaieie aamnt 
alita peur eooeeqoenee inaUeedea de rendre 

pporU avea nss voisins pins eordianx 
tjtM par la passé. 

Plaie d'argent   n'est pes saortelle. 
landemam  de le sempagna   Se   1(70. 

avtooa eu à payer qe en nombre qsaioonqne 
de milliard* t nos Ttinqnears.il va ionjrtenipa 
que eoea n'y aoageriene piei. Mais M. 
Bismarck, M. d* Ùoltke et, avec ses, teaS 
parti, saigéeenl ans aaUsfscaies ternierialt. 
et et fant an* grève Inats. 

Rien ne ta tarait opposé t es rsnpresss 
mant léooed. entre lea aeei pava. Nées aviont 
ae ta revers 4s Sedan, méat, ta Prêta»ssaSatt 
le searreair 4'Maa. C'était nne temps* 
et ramosr-prepre restait testf. 

L aerpetstiee eveelta qa H eoes fsltst aesàr 
a oui sous les Fruoaii et Isa Aiitosnea nés 

«IÏRVICR   •PËÎCIA1V 
M . m. 

NOS TELEGRAMMES 
dkmus é ta eshs 4e rassenea  letase d 
Ua que l'on prévoit. 

Les   SoofuU croient 1 
ïrunl iotériser rsi 
lions dn roubles. 

mpran 
aillioM 

Échos et Nouvelles 
Lé bon legs snglaia 

Il t'appalla M. Fordbam tt tst nréaidtnl da la 
• Nord Loudoo Polie* Cœrt ■ Il j a auelqaes 
foura, on lai amant un bomnia aa»at ut, aa- 
Tagaboad raiegué dan* uns maison ds travail, 
acculé d* rébellion contra aoo aurvatllanl 

— Pourquoi a vas roua rcluaé d'obétt ? loi ds- 
mtnds ls inga. 

— Paras que je aala trop laibU pour caasar au 
tant de ntarraa qu 00 i'aii. * d* moi, monsieur ls 
président. 

— Voes élsa la elnqeltass on), dépoli boit 
i nra, ma .'ait la mime répoets. Je veui au avoir 

aceur net 
Bt le )ugs ordonns q 

mtat dana la conrdq 1 
bissa da granit avss 11 hissa da granit avas le 
vaet taé délsna*. L* D 

'os apportât immédlata- 
itais ésui quintaux os 
martssva dont as asr- 

itériel arrivé, le )uga des 
candlt, aa mit en bras de chemin», ordonna d'en 
faire entant as greffier st aa tarvttllant, st lees 
troii ae mirent t ssssar des ptsfret. 

Aa   boni d'ans   deeu-henrt,   ls     surveillant, 
ausnt,   aoutflaut. déposa   ton  mertsau.   11   l 
poovait plot. 

— La oanaa aat ealendua, dit ta |ngs. 
Il remit aa robe at aa perruque remonta  b 

■ aile d'uudtsaoa tt acquitta ls  1 prévénn 

Style nobls 
A propos ds la Domination,  la  demi 

e Mme Melbteu ('   " 
PHrment au'elia éi  
lumait et Isa trsduit «seuils en français. 

au paa 
oeuvras, 
sala : 

Quelquea extraita an hasard : 
Paga 1. A demi souebédass la   grêle voiture, 

U MIMll S SOI. 
{Soi s'emploie aa lien de lui. AclU, après un 

pronom iud«Bni. oomlstts , uni» os u'ett paa le 
oat). 

Page 117. Il avait pwr qaVUa.rsf taole dana 
ta rua, q«e, renoontrés. sU* *• tromUUU. 

(On emplois n* après les verbes appréhender, 
avoir psor, craindre... Il avait peur qn'slta A* 
fût asule. at M ae Uoubllt oorats«aO 

"     i*MS  II l'avait  aimét   connue Pegea lés. U 1 
datêASaat las 

omma UM sottise 
lel  sosuuCmi la 

(On dltauM poêla d'été, na# ponpe de navire, 
mais on dit un poulps, «m poulpe Uiwn, 00m- 
leiee). 

Page 230 Vivra, pautil alla, se ritn rtnonetr, 
■a rien retaasr. 

lOn dit 1 IIMIIW g,   M rtMaarr S rtm, som- 

Ptice W5 ntleaui  fut POU» rontrtâites 

(Ls terne renVa   eat  ta   lanl aomsosé 4t dire 
3DI fesse la dsaxtéme parsoona an Um : vont re- 

«"' Main lea aalrst suivant ia règle géaéralr. 
PeÙlê «MWW qiU SMIS cviHittiiiti. oomhesss). 

Met de tonr 
s sudisnes de A  la   neuvième   chambre, 

flagrants délits. 
Le président. — Ainsi, voua vont vtntes da 

taire la montre ou le porte monnaie aveo una 
incomparable dextérité T 

La prévenu   — Auiei bien que personne ici... 
Paie, courtoisement : 
— .. .soit dit sans voua offenser. 

A V JOUR LS JOUR 

LA BONNE CENSURE 
De toute? tes isurt que notre chère et dojce 

Aniiune possède ici-bas, celle qui fonctionne 
en Russie aat, je ta crois, nne des plue remar- 
quables. 

On sait comment sur le sol de l'alliance, on 
comprend U liberté de la presse, grice au 
rouleau noir qui efface dans les journaux des 
colonnes entières. 

C'est déjà joli, et il tara piquant pour noi 
descendants de voir que le pays de toutes les 
indépendances était Vami de celui où rien 
n'est permis. 

sfaia il y a beaucoup mieux, et a'il arrive à 
notre censure d'ètra absurde et ridicule, ja- 
mais, cependant, on os ta voit descendre aussi 
bas que celle de Russie 

Voici quelque* exemples qui permettront t 
met lecteurs de aa rendre compte de le ma- 
nière dont on traite lea écrivains dans l'empire 
des roubles. 

Un poète,— pas si fortque Braçkertd'Hugo, 
mais fort tout de tséme, — écrit : a Ja veux 
saisir, A femme I ton suurire crlnlt I s 

Le censeur estime que ls phrase est joli*, 
ssanj que c est offenser la Divinité que de qua 
liHer de a céleste a le aour.re de le femme, 
créature terrestre. 

Emporte par son amour, le poète ajoute 
qu'un seul des regards de ta bien-aîmee lui 
est plut cher que / attenti»* *U I um-etn tmtitr. 

— Halte la 1 dit le remwor. Dans l'univers 
il y n lea pouvoirs établis et le tsar, et on ne 
doit paa dédaigner a l'attention s de cet auto- 
rués  Ah 1 mstS I 

Il n'est pes nu bout da ses peines, le malheu- 
reux poète I Eat ce qu'il ne a eat pas avisé 
d'écrire i se belle que a prés d'aile if trouvera 
le bonheur *. 

four le coup, le censeur est tout a, fait iodi- 
fné  Ou  we  ètrwt trit—rr U itmktmf ft* dam» 

E^mttfiU, dit il,  tt mon luprit émmt ftmm*. 
— On I t'écrit le soete, que je voudrais ta 

dossier te*** ma vie I 
I  imprudent U.. 
— Mon garçon, lw ttatliame sen page, t. 

voea dooauex s toute ■ votre ne a une faeaste 
a que resternrt-il pour Dieu at pour le tsar > f, 

— la peau 1 aurait pu répondre I écrivain. 
Main c'était, d'une   part,   an homme bien 

étevé, «t, d'suire nert, es mit de peau, S ta 
suite d une réponse suant incongrue, U aurait 
pu , mssser U astsme. 

LA QUESTION MAROCAINE 
Este) osManaeeaitsiifesai   *nr les remmené 

des l'Altemavaroe « lai Krnsnee 

A   BHRLJN 
Berlia, M jnin. 

SitOt I acceptation dn priocipedn couferenoe 
4e la France, attendue ioi comme certaine 
ipt« l'échange d'axplînstioie verbales, l'Al- 
lemagne se montrera prête S examiner d'un 
commun accord las pointa dn programma dé 
taillé que la sultan otMiimnniqwra probable 
ment. L'entante aux osa points ne parait pea 
docteoae. 

Lea journaex pnhlient aealsment des 4épé- 
ehes de Paris sur ta nota allemande, pat en- 
eare d'artiolea. Maia \e Loftai-Atunyrr. dont 
ta* relations avec le chancellerie impériale 
aont connues, se montre particulièrement sa- 
tisfait que la loyauté allemande toil reconno* 
par la France et que des eonoseaiona recipro- 
qat* ramènent In Donnée rslaùoos entra les 
deex Uteta. 

M. Sebiemeno, dtnt ls Oeuette Aela Croix 
constata qu'il y a d'antret tentîmenia aussi en 
AngH«terre qoe ceux des milieux qui ponteent 
a le brouille et h la geerre. Le eerdinle visite 
de ta délégation municipale anglaiae dana lea 
principal» villes d'Allemagne est le témoi- 
gnsgede eea teotiraenta. qui méritent d'être 
pris en oontideration. M. "Scniemann croit, 
d ailleurs, que le récent dimirend «et en bonne 
voie d'apaisement et es terminera par nne 
nasOnoraiion gSnérele des relations de la 
France, de l'Allemagne et 4e l'Angloterre. 

Le (jfiseUe de ia Bour$e dit qu4 ta diplo- 
matie allemande remporte an grand succès, 
e nuit, ijoett-t-eUt, soyons modestes; tor- 
ses* qut ta presse allemande oeesrve eue 
juste m-.jr*. si asss vouions éviter de lost 
remettre en question t. 

Ls GateUê lait sussi allnsion as bruit qn'nn 
fila de l'empereur Guillsnme ternit pressenti 
poer ta trOns dn Norvège. Kile demsade ce 
qu'en dirait l'Angleterre en présence dea ré- 
centes diflcaUée. 

Dent ton article d'hier soir, le Lvkat-An- 
aeigir dit : 

a Le luit qne ni l'empereur ni le prince Bfl- 
low ae vaQleal de guerre a cauae do Maroc 
est suffisamment démonlré par  leurs efforts 
rtair taire aboutir la conférence. Cest n la 

tance maintenant de ae prononcer, s 
Les enrôlée etieniaea insistant auprès da 

gin-iuniatesat pour qa il ténasesi, aett S la 
conférence, toit directement ts sultan, te ces 
tion k htit d'ane station de charbon toi le 
littoral occidental 4a Maroc. 

EN ESPAGNE 

Madrid, tt jais. 
L'a m basai) ri ear d'Allemagne a en hier nne 

longue contérenet avec ta ministre des tffsi 
r*n étnmgéree ear le question da Maroc, 
qu'on croit, dans le monde olticiel espagnol, 
entrée dana nne meilleure voie, qui fait en- 
trevoir as accord pour la eoeiérenoe. 

EN   RUSSIE 

Soinl-Pétarboarg. 28 juin. 
Le goavernement ratée e en connaissance 

par tes ^présentants à Parit et S Berlin du 
contenu, sinon dn texte, dn la note française 
aussi bien que de la note allemande. 

Dans les sphères diplomatiques on s apprit 
avec plaisir que lea conversations privées de 
M. Roavier avec le prince Rsdottn avaient 
conaidérablement atténué ce que les points 
da vas primitifs avaient d'inconciliable. 

On espère donc que l'échange de vues poor 
anivi dana est conditions aboutira S une ni- 
(un tion toile que la France, ai elle vs t une 
conférence, n'ira qu après avoir les certitudes 
nécessaires. 

On eat donc bien près d'ane notation qaî 
n'exigerait d'aucun" ries pérîtes leeeerifice 4t 
ses intérêts H de se dignité. 

Le Nopoiè Vrémia approuve le modérstion 
française. L'Allemagne, dît elle, cherche k 
aabjagaar ta France oa t l'intimider, tfln 
d'asservir la politiaoe française si rompre 

i Angleterre 

quelle Isa plaideur* mettent en jeu ls rsapon 
ssbilité de* magistrats, soit rendus   ai mate et 
pratique. 

La Commission a 1 an* ni sait* e adopté Ion 
oaneleawae da r*s-port Se M. Imarae Le 
rappertesir e été stttorssé * aéeetsr k ton rsp- 
pert toutes tésot* JMlÉtusitée sessétsMaSl no 
uniment les plaidoiries ds MM. Weleeek 
Housse*o, Da Boit, etc... 

LWotateoniiHlplwisiî\lll 
Ptrta, H juiu. 

M. laydst a fait tubfr, hier, an nouvel 
nierragstoire a I anarchisteeenagnol Vallins 

qn nsaiaUit son défenseur. M' fiouard. 
Afin d'eluoider ta pointée ssvotr ai Vallins 

ne a'étail pea préoeeupé ds la fabrication 
d'exploaifa et notamment de fulminate ée mer- 
eon. cet interrogatoire s tant 4'tbord porté 
tur la présence an domicile de l'inculpé d'un 
cerUm nombre de traitée de chimie. 

Poor l'on de nés volumes, Vainna s fait re- 
marquer an jnge qa il contensU ls nemencln 
ture des remèdes destines k la gsértaon de* 
blessures faites par des «xptaetfe dent tas for- 
mulas étaient indiquées; qes eVtnil lé en se- 
vrage purementacientanqu* et qui avait, obet 
en étudiant an médecine comme lai, sa place, 
tout indiquée. 

Quant au livra intitulé les Régieiàts. si 
dont on lai faisait encore grief, il lai svtit 
été prêté par nn ami qui. préparant en travail 
tur ce sujet, lui avait demandé de le lire afin 
qu il pnt bénéficier de tes sonseili. 

L'interrogatoire a porté ansaite ser ta tan 
■este et la vie universitaire 4e Vtiline, irss- 
nl t ta faculté, eax nonrs fibres de thérapeu- 

tique etde pathologie chirorgieels. 
— Si j'tvtis en l'intention 4e m'mttier eux 

Mcreu de ls fnbriestioa des explceils nomme 
voue vont attachas 4   I établir, a  feit retner- 
3asr Vallioa, ta n'aurai» pu anivi ces court. 

tarait suivi les court de chimie et je n'en si 
tuivi aucun. 

L interrogatoire a prit fin irjr oes mots. 
M. Levdet a consacré l'aprèa-midi 4e mer- 

credi k l'interrogaioirn des   anerehiMes José 
Prat tt Cote, taaistésds leers defentenrt. 

Aucun (ait inUrassast n est résulte 4s est 
iutarragttoire. 

l'entente avec 1 mtit ls politique 
frsnçaiie t jusqu'à présent habilement déjo 
ose niant, Le Fraaee garda son entière indé- 
pendance an rejetant snr l'Allemagne tontes 
les responsabilité* qui pourraient suivre le 
conférence que 1 A lit* magne persiste k récit- 
mer. 

Le Roiuikolè Sto&o es dit convaincu que 
les ouvriers allemands empêcheront la guerre 
dont lea tmbitiortt de I empereur allemand 
menseeat l'Europe. 

Le Sultan flatte r Allemand 
Pes, as juin (Source tnglsiss). 

Le eomtode TtUenbech s été reçu nn au- 
dience privée par le Sultan. Quoique os der- 
nier reçoive rarement le vendredi. 

Le comte est ptrsona grata et il vs voir ta 
Sultan k n importe quel moment tant donner 
avis prévit Ue. 

Jeudi le grand vitir a offert «se collation k 
l'envoyé allemand. Ceci est anati un bonne» 

L'AFFAIRE HUMBERT 
Ufra réfonm judiciaire 

Parit, S juin. 
M. D*l*me, 4énet4 de l'Allier, a tournis 

es soir k l'examen 4e la commission d'en- 
quête parlementaire sur l'affaire Hnmbert le 
rapport qui! s rédigé sur lee reapnetanilltte 
judiciaires engagées dana cette affaire 

la rapport ennelnt t l adoption don préfet 
4e résolution qei ter* soentit S I approbation 
de le Cbaasbre, st dont veeni l'ansdvss : 

M. Dsisree tWtaande ses tas ntanitte qui 
rédigent lot nKMarntione tsient péeaseiaira- 
raeatresponsables set erreurs d'identité qu il* 
■eront sommité* ; ejee dee nosrraitee mittil 
lwmejr* exaroesé eesira les msnsslaa cerlifice- 
ss*aes;qne" 

de prseenssv sn mendat nnrés d 
cliente avant d'ouvrir née instance 
qne U procédure de prise à 

"    le*plsjdeu 

leur* 
en lin 

le 

Le gosvernter do ls   ville  t feit vanter tj 
Isa  rédecetors  d*  jourasai.   Il  «ter   a i 
mandé da faire tous leers tsViHa nenr 
letprit peblie. Il t déclaré née la loi a 
resterait en vigueur  pensant  trois set.— 

Une seputation  d'habitants   va   aller s St- 
Peteraboerg esaaeaéet I nsrogsutn   se le Mi 
martiale. S ivaut des  rumeur*   persistaotan . 
nne grève générale  aéra   declerée  dtmauebe- 
prochain anr tas chemin* de fer rasées k cessa ; 
4e la mobilisation. 

Meurtre d'usi 

Varsovie, 28 juin. 
Aujourd'hui kl heure* t près midi, un ser- 

gent de ville t été tué d'en coup de fee éessu 
le pavillon central du marché. 

Misses. 

LES M1SSACRB3 PB F0LO3KE 

Officier   1er*   qui   feH   tirer 

st es ae ton t peut sers pas S  
asenta que les avant gnraee reaeet uiltess. 
dé ait ter qei aeot le* plat dssgerssa. 
fSOS sn peut juger, ils  préparent M 

Varsovie. 28 juin. 
Hier maa>, t senf heures, k ta station 4e 

Widtevo, un-officier ivre qui ooaumsndavt une 
patrouille ds cinquante eesaqnes, a dénué k 
set hommes l'ordre de tain feo contre an 
train de voyigeun. Les ooetqaes ont tiré deax 
salves contre le train. Lee voyageurs sa sont 
eouehee k nlet ventre. Beaucoup u entre esz 
ont été contusionnée. Une femme a été blessée 
par une belle. 

Pendant les troublée dt Lodi, l.ifto réver- 
bères ont été brisés et lee pertes ceuséa en 
gouvernement psr les destruetanrt det entre- 
pôts d alcool sont oonsidérablet. 

Ptndsnt ta journée d'hier ot pendant le nuit 
passée. 872 personnes, la plupart iartéiites, 
ont été arrêtées. 

Les priions tout bondées. 
Oo craint de gravas émeutes dsns M est oS 

on mobiliserait les troupes. 
On t'attend aussi èls proclamation de l'«ut 

ds aiègs. 
Lee paysan* da gouvernement de Koeroo 

s'emparent psr la force des pâturage* et dee 
chevaux appartenant aux propriétaires Ur- 
riena. 

Des travtillcura de lwnle-deu« plantaitons 
ds betteravea du gouvernement de Podolia Se 
non! mit en grève. Oo craint qut la récolte ne 

Si Pétersboorg. 28 >nin 
Aujourd'hui k midi, 200 eoeialfslea envir  

t'étaient réunis dene ta forêt de Zgier?, près 
4e Lodt. Les assorties, informée* de ta rea- 
nioa, ont envoyé as escadron de eossqi 
qui s entoure le foret et s ouvert le Mu ser 
les toctalitles. Dix-huit oui été blessé, 
trantporte* dana taa hôpitaux de Lodt ; 180 
ont et* trrètét. 

Ls nsit dernière, à Lsnetyot, k 20 milles 
de Leda, les eoldsta vernie 4e Lotir * la re- 
chercha det somalisse* ont pénétré dsna une 
maison et ont blessé trois personne* fc coups 
da   Mail.   Le*   tocieltaate ont  réuaai   fc   ■'«- 

lae astorités ont ordonné le rersaetem An 
restaura nia, dee café* et det ténu* ds Uqueers. 

ITtanoaveasideaonires agraires ont éolett 
dana I* district de Lebediae (province de si asr 
kof) Cinq grandes proprMèn foncière» ont 
été uceagée* ; ose partie de leurs hé t ira eat* 
ont été iotenétaS. Des treepes tonl envoyées 
sur lee lieu. 

Le grève dee ouvrier* ds M ville d'Ivenove» 
Vetnettinih oontinee H ss nrcetssrer k *•*- 
rantae Mhrieeen 4s M tnéens réspe*- Lee gré- 
viste* Incendient tan tsetaons ses raennssm 
M mitent taa boutiqBet votai net 

Le misère 4e le nopelstion earvrière tel sa 
tréme at la anraxeêtntion va grandisssnL 

Iet habitant* veillent joqr et nuit  asr lear 
-o-r ; anr tssère ta pillage des   débits  d son- 

de vie, taagrevMtns  exigent   ma in tassent  « 
la h ■ ni i nn   greteiH et» aserehe 

vUMptv 

LEoêmùtf Standard pehlli M snMssSss tsé ' 
vents arrivé d'Odessa : 

• Toet travail est suspende detw M sert. Jr**,. 
* «n rené » n.vir. ée „**** éoet Vevrarssse» • ' 
*>»swtMe.   Lia efflélen  ée  hors en 

éubHeaemei 

Cette révolte Me  
avec les grevée d Odeaae. Il est pratifcli   mm 
ce  ne vira    4a   geerre fut envoyé   eesaa  s» • 

pour   coopérer ereo les  forées 4a terre. 
sppeleee k ramener l'ordre. 

* L équipage aa aérait mâtiné nonr ne pas 
participer  fc  J-  

LAfilERRERïSSOiAPWi 
LENVELOPPEIIEIT 

Ssint Pésarsbearg. 88 Min. 
Soes ls pression continue de l'armé* d Oys - 
a, les   Rosées  eedenl   progreesivement  4e-- 

terrsin. Ce n'est pies i ~ 
gauche qui. devant let importons* asMcsiM tst- - 
nmi* meseéa dam cette direction, a de as rs- 
nlier vers  HslLsog"" 
Usa aTeiTSt en   avant 
leur sentse qui s dé 1< 
lengde lt ligne ds   ' 

toaux 4a Tofcio, omit ( 
fleal* dans l'ertaée reaas 

Il est proheSM   que  dene   ai   ihjinilltSh, 
.laâéeiteh. quelque *sn*atssnssen**ë>peee 

cette uciiqua. s inspirera 4e la MSthasM d'e- 
lermoiemeni de «on prrVyéeeoSSSc et nattra 
lentement en retrait* pour a abriter de " 
Ma fortes lignes da Songsri. Cest ds > 

qae comm*od*rait la 

lmm Rmtmmmm i 
Tohio. 18 jein. 

Une   dépêche   officie U*   annonce   estes** 
troupe russe forte d environ cinq tomnanaiMs,- 

" six canons, t attaqué avant-hier le* M 
pontis dans la voisinage de Cstnss; OhM-TMe 
k 4oaxo millet ae nord-oseet 4e Kassf-PintJ. 
k l'ouest da chemin ds 1er. Les 
été repoussé* le même Msr. 

Ls cavalerie japonaise a sonné 
fc dix millet ta nord 4e h*mng rjr»M, 
nord-*et *M ta Corée. 

le slxlèmm mrmêém j 
tst-rstsrsboarn;. 88 jans. 

L'élit-mnjor génère) s  été   avisé  son   Me 
troia régimonta de lirailleara avec de   M   ce- 
vthtrie et do i'ti tillerie. ss total 11,080  nom- 

t quii.e Vladiveetneh. 
nne partis de 1 arrière-garde doal 
IriUou a été rendue 

Hategtwa qni. venant de M   rivière 
traverse i* nord-est da la Corée. Cette 
est do pins de I0O.OJQ boisasse ssnm I 
avaut-garde ne aoit que ds 5.000 

Ls sécosverts 4 nue fovss al IstnasSiunS Se 
fennemi uana oette tons Mutidiiie éss t*sé- 
ratioesdt guerre l provoeMé, k révét-eas***, 
sa sentireeat **taieé* pont es fM teSiuStvM let 
onérstiena fularee. 

— On est convsinnu k pivsstmt ses M anus- 
chai 0;ama a nne auperioeitS plot grasMssst 
Liniéviich qu il aala tanssM est tt*esesjre- 
pstkise. 

Un offleier da wrvios dut rsrMefs^Snssats* 
remarque qne lee Jtnônsp «e aont i ttHéa sa 
principe 4s ooncentr 
point principal, etn* 
d'eansdiiMse aesont 
Kne et as Kamlebftli*. 
quable de la sitesuo» srtsstf* est se» 
panait m sentent entes (osas 
ssnss astv éétecber ainsi ' 

■^tWsfSnl 


